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*La -corporaticm du Village' èst a (i
re reccuvrir notre marché par L4-
andre Sasseville
*Melle Agnès Dulude est .paiiïé, hier
matim pour qu-ànze jours,. eun visite chez
M. O'Cain, le maire de St Jean.

Diepuis environ toW'?semaines, le .s
forets d& 4tflC et du . Sinera"g de Roc-
ton sont fréquentées par iu'à individua
. inie .étrange. Cest -un -homme di

* ýt aille, pouvant avoiir de .6o
ïo apsý; portanit.une .baibe grise, et

-\et 'ubabil .= ýý- du,.ý car-

*de peundant le S=iu la tçtie *Ib;ssée. « et
'a, i'apprùcliè de la nuit' o-p le voit

*etè~a~les bois. rnterrogb.s'ur 'ses
Éarents < et 'lé lieu ou ils demeuraient
il a répondu qu'il n'avait Jampais con-
nu son pèreni sa mère, etqu'il, .ne
savait pas d'ou il venait. Il a. dft- as-

Mavoir un frêre, m'ais q'ln 'vi
pa.. ï'u depuis bien longttmpst.

ST HIYACINTHEI
Monsieur l'aýbbé -. T.. Proulx, pro-i

fesseur (le .BeIles.Lettres -au. Séminaire
à1e St i-yacinthe, *doit. partir prQtchal..
iiement sur ordre.. du médecin, -ppur

.Téta ~alir. sa sanié sous. quelu

Ulric. Lefcbvrei. frère -de -.notre con-
Jeue. et 'emploiyé, comme

rnécaiiicîen.1eýz Ml... Picard, manufac:-
turier..de _cette viU1e, s2est fait briscr
1'avant-bam cn deux cndroits par une
machine. -

QUELQUES >PENSEPES SUR LES
FINS DERNIERES D'UN
ECOLIER EN VACANCES

O vanité. 0 O néant 1 O mortels igno-
rants de vos destinées 1 Que faites-vous
-donc a. cette: heure présente ? Ou vos
paLs égarés vcrns. ont-ils conduits? Ah 1
vous etes perdus au milieu d'un mon-
de séducteur, aveuglés par le désir in-
satiable des jouissances..

Les plaisir: les voluptés de cette terre
'vous -,dnt, séduitsý, et la vie si belle,
si agréablc des vacances, vous a ren-
-dus :sourds aux- appels de' toute -autre
vie. Vos yéux se S'ont habitués a ne
-voir partout que félicité ; aucune limite,
aucune -fin, n'apparait devant vous. La
lumière-du: jour est toujours trop vite
rdispaurue.; souvent, très souvent, la lu-
mière de -la nuit qui l'a remplacée, fuit
trop r,-.pidement, et alors il faut en ve-
nir a cette crudL- âipation qui brise
fantAcZ uer Mais, qu'importe ! un pro-
jet nouveau vite énoncé est aussitot ac-
c eptê; puis on a hate au lendemain.
Chaque jour s'écoule ainsi pour -vous,

amis lecteurs. Vous dites sans cesse a
v otre imagination -.ne t'arrete pas, con-
cois encore de nouveaux projets pour
demain; marche, il n'y a pas de fin 1

Votre raison n'est plus écoutée, pas
menie entendue quand elle vous crie :
arrete,' ne va pas trop loin ; l'erreur te
pctd :'il y a une fin a tout ici-bas, et elle
est. proche; gare au 4 septerhibre 1 c'est
le terme de toùus les plaisirs ; écoute-moi,
le '-o ici qui arrivr.


